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CLAIRE GRAVEL 

La grande originalité de l'exposl· 
lion Femmes-Forces au Musée du 
Québec tient à la démonstration de 
trois choses primordiales : 1'art fé· 
ministe est mort , il n'y a pas d 'art 
• féminin _, 'et les femmes on l su 
prendre leur place à Ira vers les re­
mous de ta post-modernité, non seu­
le rnent comme groupe social, mais 
comme qu'individus à part enlière. 

Et il était grand temps que les em· 
barras de la représentation d'un diS· 
cours polilique cessent d'empiler 
!tnge sale et clichés dans des ghettos 
radica ux où les femme1'l façonnaient 
des oeuvres . en réaction . , c'est· 
l -dire se définissant encore par rap­
port à un lout·puissant monde mas· 
culin, rapport que nos Femmes-Par· 
('cs semblent superbement ignorer. 

F.l avec raison : le soleil de Relly 
Goodwin n'arrête pas de grandir; sa 
rétrospective, après Vancouver et 
Ne ..... York, revient 1. Monlréalle II 
février prochain, el elle y est très at· 
tendue . Quant aux prix de ses oeu· 
vres, ils sont faramineux, 

Les êtres humains qui peuplent 
:ries peintures se fonl violence , les 
bouches ouvertes erachpnl des filets 
blancMtres, les corps meurtris se 
soumeltent à leurs bourreaux . Les 
tracés se dédoublent sous la main 
agitée de I"artiste, les corps, é\l8Sils 
d;\RS la couleur profonde et briUante, 
prennent des 1Kl.'>e'S équivoques. 

f;squisse pour ~ l ,a bau ('he ou· 
verte . no 2 mêle pastels SeCS et Irl· , 
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Les chaises. une huile sur toile de FranCine Simonin. 

sés sur un lourd papier transparent : 
les corps ~,"palés déversent l~ur 
rouge sang dans une oeuvre lm · 
mense, 

Liselle !.emleux, avec A l'ombre 
du Sphinx, construit une forme py-

ramh.lale qui s'ouvre au centre dans 
un trajet ondulatoire: la transpa­
rence du s upporlde verre que lais· 
sent filtrer les cubes de bois noir en 
fail un giganlesque claustra : les ln· 
terstlces lumineux qui jouent avec 



l'arcruleclure et les autres oeuvres 
du musée, ainsi qu' avec les dépla· 
cements des spectateurs donnent à 
ceue inslallation un cachet de joail· 
lerie monumentale, scintillante de 
mille reux. 

FranCine Lartvée possède le laient 
insigne de raire des oeuvres d'une 
grande beauté plastique avec des 
di scours ext rêmement connotés, 
sa ns jamai s tomber d ans le 
Ia:,tidieux et l'aride. " 

T('ITe, Ombres el Lumièn : TerrE' 
3 des!nne avec des mousses et des li· 
chens des paysages rictifs, originels, 
(',ù se trament des batailles écologi· 
ques Fran cine Larivée, au-delà de 
tOll te représentation, éprouve un 
&.mour vi.scéral pour sa matière, déjà 
porteuse de signes. --

f~lJe écrit: « Une :Jotion impor· 
tante est celle du visible·invisible, 
CeUe de ne pas tout montrer arin de 
mainlemr vivant le sourne et mtact 
le mystère qui d'ailleurs ne nous ap· 
partlent pas . . . 

Francme Simonin. avec Film d'in­
/érieure lles Chaises, rait l'étalage 
d'une sexual ilé tapageuse par l'en­
t remise d'une express ivité plutôt 
crue ct d'un rythme lormel qui laisse 
les Women de Koorung S!JI" le dos. 

vl."Jble Memor.v de Janet Logan 
voit un être humain ruir, le bras gau­
che relevé comme pour se parer de 
I ~ malédtcuon, dans un paysage cré­
puscula ire où les crêtes des nuages 
rougeoient tandis Que s'allongent des 
ombres néfastes. On est salSl par le 
romantisme tragique qui s'y dégage 
cn larges traits Violacés. 

Le personnage de No laI de Su- Macklem voit ses perso nnag~s au-
zelle Levasseur. diabolique avec ses tour d'un volcan tirer du sol exté-
yeux noirs et verts qui luisent révul· rieur au tableau, puis porter hère-
sés.da ns la magma jaune sou fre de mcnt s ur leur tete deu x ''-illgues , 
la tête, bascule dans un ciel çhimé- branches de bois : les intcrprétaliC'lS 'Crilie sa peinture à Margie Gillis, Te-

rique : on a l"imf.'ression Qu'il a été . sont innombrables, et celle peinl~re- produite lant bicn que mal d'après 
I!emt à l'envers comme cht'z Base- r::lUr tapis de quatre mètres de long ' photo dans des espaces triturés ; 
litz.. .- . , 'pD.'iSède u!!e grande richesse de tex- Ariane Thézé s'amuse 11. pe rcer ses 

Le rouillis baroque de la composi- ;-tures colorées. " _ "" " " .. . photos a vec les moulages de s.es 
lion est solidem ent arrimé au croi· .t. <; Claire Beaulieu sculpte la "surface . doigts : les enrants adorent leur coté 
sement des grandes diagonales où 'de contreplaq"' qu'eUe va peindre ' . « LitUe ~hop 01 ~rr:or •. 
les noirs veloutés s'évasent dans les . .... Christine Palmlen nous assassine ~ .'hannonies brunes ou ro::gne le spec. -
verts Nil el d·émeraudes. . ... r e de la mort, sis sur la margelle avec son errarant Delirium ou la cou-

ColieUe l..alibené ... vee Whcl"C did 'Is) l pole nu silence, ou des 'lisions cau-:'d 'un puits (L '3utre'jiUJ , spccta eur ~ 
shc go, ou un ourson de pduche est h h chemard esq ues peintes dans des 

Il ·.nl.lemporel des m tamorp oses u-
accoté à une porte sous laque e .:.inaines. lons agressifs so nt liées par des fils 
p~sse une raie de lumière, nous em- rouges (psychanalyse. quand t'u nous 

. porte dans les territoires proscrits Laurence Cardinal, avec L 'Isto- tien s 1), tandis qu'a u pla rond sont 
de l'en rance, avec des couleurs ra- _' fène, fait surgir dèS hordes de rem· suspendues, à côté des abat-jour roc-
battues, bourgognes, brunes et rou- mes nues. sans bras et amaigries du coco-en stuc du musée des rormes 
ges. -chaos: leurs visages se déforment expressionnistes dont on comprend 

I.e paradis des ch,lsseurs de Lili SOllS les hurlements, rendant leurs malla nécessité. Deux Mars et deux 
Richard montre dans un halo jaune tètes semblables à celles d'oiseaux. V én us so nl ac crochés a u tour d'un 
deux momies en lévitation, couver- .\ 1:1 ans. Cardinal esl la plus jeune personnage ce ntral ; le toul donne 
tes de dessi ns roses, bleus et verts dt' ("es Femmes·Forces, et ses oeu· ' une impression de gâchis. 
d'antilu~s. de burnes, de cerfs, tan· 'oITes s e distingue nt par leur rendu Denise Dumas et Tatiana Demi-
dis que le reste de la s urface, pemte filnl3 sma tique des corps rarement dofl-Séguin produisent taules deux 
enlie-de-\"in,laitplaceàuneronde ,I.:.U dans la peinture d'ici. des oeuvres d'une sy métrie en-
de personnages bleus. La chaleur des ~: Céline Surprenant met en scène nuyeuse e t je ne compre nds pas 
couleurs, la t"Oncision sy mbolique ct des JCUli. intellectuels de références à comment un art de troisième calé-
l'utilisation on ginale des papIers t'OI- T.htslOlre de l'art - mais sa peinture goMe comme Il cid Tree e l Soleil in-
iés s'accorden t da ilS une oeuv re Sl' Sl1 uve elle· même par une poésie candescenl (SIC) de Nycol Beaulieu a 
d'une raIte résonance myUuquc. , a rrolante où tout lui est aCC'tlnlé d'a· pu fra nchir les portes du musée. 

Les Poneurs de signes de Jennifer :,vance_ Chicoutimi a son peintre· barbier, 
, Je voudrais sa luer également le Montréal peut se vanter d'aVOIr son 
i"vo ' de Berezowsky, de . coUectionne.ur.pressler, Réal Turcol 

, de Carole Pilon, qui. comme conservatt"ur-invité par 
Diane TTemblay le Musée du Québec, a produit un tr-a-

de Monique . vailremarquable : lamoitiéd~ses 
Quant aux 17 artistes restantes, choix sont excellents, ce qui est 

s'encombrent souvent énorme ; il a su miser s ur de jeunes 
symboliques pes plus artistes, elles résulta15 sont positifs. "è, a"'ec une facilité Les oeuvres sont toutes très ré-
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Schlitter montre de plats 
1 une peinture 

, Trépanier sa-

centes (1986·87) sauf exception (les 
plus anciennes so nt celles de Lise 
Landry, datant de 1983). Seulement 
35 artistes. ce n'esl pas assez pour 
rendre justice au raz-de· marée de 
toutes ces femmes·rorces au Qué­
bec : pensez 11. Françoise Sullivan, 
Louise Robert. Susan Scott etc.,. 
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